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Londres 2016 

Les championnats 

au jour le jour 

PAR CAROLINE GUYADER 

LA LIGNE DE CONDUITE 

« CHRONOMAITRES » 

Puisque se plaindre des conditions et de l’organisation de 
la compétition n’aurait rien changé, si ce n’est entretenu 

un état d’esprit négatif et envenimé peut-être la situa-

tion, nous avions fait le choix pendant toute la durée des 
championnats de ne pas perdre notre énergie à palabrer 

sur des personnes et des systèmes qui n’avaient aucune 
considération pour les nageurs, ni aucune connaissance a 

priori de la natation Maîtres. Notre seule ligne de condui-
te consistait à nous préoccuper que de vous, les Masters, 

en essayant de vous faciliter le plus possible le séjour 

londonien et de mettre la lumière sur vos exploits et sur 
votre façon très digne de vivre de tels championnats. En 

cliquant sur les icônes ci-dessous vous retrouverez les 
comptes-rendus sportifs publiés quotidiennement. 

Nous remercions Jean-Luc Bartoli, Sébastien Bente, Anne 

Becquet-Legendre et tant d’autres qui depuis Londres 
nous ont communiqué nombre d’informations pratiques 

et utiles à tous publiées sur notre site comme les horai-
res, les résultats live de la synchro... Un joli travail d’é-

quipe et de solidarité ! L’esprit Maîtres, quoi ! 

 

  

La guerre des chiffres !  

Que ce soit au niveau des engagements que des par-

ticipants ou du palmarès, la guerre des chiffres est 

lancée et les spécialistes peinent à se mettre d’ac-

cord. A l’annonce des starts-listes, Alain Cardona, le 

premier, avait épluché les fichiers et annoncé 9 186 

nageurs engagés (3908 femmes 5278 hommes) et 

22 364 engagements.  

A partir des résultats officiels définitifs, chacun y est 

allé de son calcul pour déterminer le nombre réels de 

participants, de no-time, de DNS, de médailles et de 

titres. Difficile y compris pour les plus grands experts 

de tomber d’accord, d’autant que même les sites 

officiels anglais et européens ne donnent pas des 

informations concordantes. N’en déplaise aux puris-

tes, à un iota près insignifiant sur la participation 

massive, il est évident qu’il est extrêmement difficile 

pour les uns et les autres de déterminer les chiffres 

exacts. Inutile donc de chipoter et de contester de 

manière disproportionnée des écarts infimes.  

Une deuxième ligne de conduite pour ChronoMaîtres 

est de ne pas donner le monopole à un contributeur 

en particulier mais de faire preuve de bienveillance 

et d’ouverture d’esprit envers tous ceux qui contri-

buent avec bonne volonté et sérieux à la revue. 

N’oublions pas que les contributeurs de cette revue 

sont des bénévoles et en aucun cas des profession-

nels ni des officiels. Leurs calculs ici portent sur des 

milliers de participants, que chacun soit indulgent sur 

les erreurs d’unité voir de dixième de % près. Au 

iota près, les chiffres mentionnés ici ne sont pas 

exacts mais révélateurs. D’ailleurs, quelqu’un saurait-

il les fournir avec exactitude ?  

Nous remercions le jeune Maxime des Artisans Car-

tographes qui a réalisé un très bel article imagé avec 

les principales statistiques. Ses graphiques illustrent 

de manière très claire les principaux éléments forts 

des championnats. > Article de Maxime sur le blog 

des Artisans Cartographes 
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Londres 2016 

Le palmarès de la 

délégation française 

PAR CAROLINE GUYADER 

LE PALMARES 

33 ou 34 titres individuels ? 98 ou 103 podiums en 

natation ? Certains experts chipotent, mais comme 

personne n’est d’accord et que les sites officiels eux-

mêmes ne sont pas cohérents entre eux, c’est donc 

notre propre décompte que nous publions en espérant 

la plus grande indulgence de nos lecteurs. Et oui, nous 

ne sommes pas des professionnels en la matière et  

avons pris sur notre temps personnel et avec les 

moyens et supports dont nous disposions pour établir 

ces classements du mieux que nous pouvions. Toutes 

nos excuses aux éventuels oubliés dans nos décomp-

tes. Ils ont été établis au mieux à partir des résultats 

officiels et une mise à jour obsolète des records euro-

péens au moment des championnats.  
 

Sous réserve d’erreurs, nous avons donc comptabilisé : 

Numéro 11 | ChronoMaîtres - 19 

NATATION COURSE : 

- 103 podiums (dont 6 en relais) 

- 35 titres (dont 2 en relais) 

- 31 médailles d’argent (dont 3 en relais) 

- 37 médailles de bronze (dont 1 en relais) 

 

NATATION SYNCHRONISÉE : 

- 6 podiums : 3 OR | 1 AR | 2 BR 

 

PLONGEON : 

- 4 podiums : 3 OR | 0 AR | 1 BR 

 

AU TOTAL POUR LA DÉLÉGATION FRANÇAISE : 

- 113 podiums : 41 OR | 32 AR | 40 BR 

- 315 finalistes (places de 4e à 10e) 

- 1 record d’Europe 

- 48 records de France 
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Londres 2016 

Les dessous des 

chiffres 

PAR ERIC GUYADER 

LA PARTICIPATION 

Avec 9 186 nageurs engagés, la participation de ces 

Championnats d’Europe, à Londres a largement dépas-

sé celle des Championnats du Monde de Riccione en 

2012 qui avait atteint le chiffre record de 7 200 na-

geurs. De par la limite fixée à 3 engagements maxi-

mum par nageur, le total n’est monté « qu’ à 22 000 » 

sous le chiffre exceptionnel de Riccione qui se chiffrait 

à 28 000. 

 

 

LES DNS (Did Not Start) 

Le pourcentage de DNS, si l’on retire les 2 épreuves 

(400 et 800 nage libre) où la participation du nageur 

devait être confirmée, s’élève  à 12 % chez les hom-

mes et 9 % chez les femmes. 

A noter le taux particulièrement élevé sur la dernière 

journée en constante progression lors des 2 dernières 

nages du programme : sur le 50 nage libre (13 % chez 

les femmes et 15 % chez les hommes) puis sur le 100 

dos (18 % chez les femmes et 24 % chez les hom-

mes). Les explications peuvent être nombreuses mais 

la saturation des conditions d’accès à la compétition et 

la programmation de retours incompatibles avec l’al-

longement du programme en sont sans doute les deux 

principales raisons. 

LES NT (no time) 

Avec 6 % de NT, la France se situe au niveau des Pays

-Bas. Certaines nations comme l’Espagne (9 %), l’Italie 

(10 %) ou la Turquie (12 %) pointent en tête de ce 

classement. Si l’on retire de ce classement, certaines 

« petites » délégations (moins de 100 nageurs) avec 

aucun nageur hors délais, la Grande-Bretagne (pays 

organisateur) et l’Allemagne présentent un taux de NT 

à 3 %. 

 

 

LE CLASSEMENT DES NATIONS 

2e nation au niveau des nageurs engagés, la France 

termine au 4e rang au palmarès des médaillés. Une 

analyse plus fine de ce classement consiste à attribuer 

ce mérite aux clubs des pays concernés car la nationa-

lité d’un médaillé (ou finaliste) n’est pas attribuée se-

lon celle de son passeport mais bien selon celle de son 

club d’affiliation.  

  

Où sont les femmes ? Pas dans le 

bassin 1 ! 

Selon l’article d’Eric Huynh sur le site fédéral : les 

femmes représentaient 42,4 % des participants aux 

Championnats d’Europe et pourtant elles ont trop 

souvent été reléguées au bassin n°2 (sans specta-

teurs ni photographes) puisque 28,6 % des nageurs 

individuels au départ dans le bassin n°1 étaient des 

nageuses. Un écart très impressionnant qui lèse en-

core une fois les nageuses ! 

  

1998 : Les grilles en question 

Depuis 1998, la natation Maîtres n’a fait qu’évoluer 

que ce soit en terme de participation que de niveau 

et pourtant les grilles de qualification aux Champion-

nats d’Europe n’ont pas changé depuis 18 ans main-

tenant. En France, les grilles ont été resserrées à dif-

férentes reprises pour s’adapter à la vague Masters, 

ce qui a amené Jean-Marie François à nous poser la 

question : Quel aurait-été le nombre de nageurs pou-

vant participer à Londres si les temps imposés 

avaient été les mêmes que ceux imposés au dernier 

championnat de France Masters à Angers ? 

Alain Cardona s’était penché sur la question et sa 

réponse indique une baisse de 19 % des nageurs  et 

de 23 % des engagements (et la baisse concernait 

deux fois plus les hommes que les femmes). 
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RECORD D’EUROPE OU PAS ? 

Pour ceux qui ont contesté nos chiffres (parfois à une 

unité près, sic), voici quatre anecdotes françaises 

montrant la difficulté de tenir des comptes exacts. 

Tout d’abord sur le 50 dos que ce soit chez les hom-

mes ou chez les femmes, que de confusion pour des 

performances de niveau européen.  

TITRE EUROPÉEN OU PAS ? 

Et ce n’est pas fini ! Les erreurs de chrono ont été lé-

gion et parfois très mal vécues par les nageurs. 

Ce fut le cas de Nicole Destailleur-Vandenbulck qui a 

été d’un fair-play remarquable. Lors de son 400 NL, 

elle fut créditée d’un temps de 5’32’’71 la plaçant 1re 

des C9 avec record d’Europe à la clé… pas étonnant si 

elle finit son dernier 100 m en 44’’26. Nicole a tout de 

suite signalé l’erreur et refusé sa médaille d’or mais 

l’organisateur n’a pris en compte son observation (les 

résultats sont les résultats) et lui a quand même remis 

la médaille d’or. Nicole a très mal vécu ce moment et 

passé une mauvaise nuit. Sans pouvoir revoir son ad-

versaire, elle a fait une boucle à sa médaille pour se 

souvenir que ce n’était pas la bonne. 

Quelques jours plus tard, les résultats ont été rectifiés 

mais pas les records.  

Prenons Jean-Claude Lestideau : pendant les cham-

pionnats, il a été annoncé Recordman d’Europe du 50 

dos (34’’84) alors que 3 mois plus tôt, il avait nagé 3 

centièmes plus rapidement. Que dire ensuite de la 

Championne d’Europe, Florence Riera, qui selon les 

résultats a réalisé 31’’68 pour être ensuite créditée 

d’un 31’’95 (co-record d’Europe C3). Incroyable ! 

La veille, lors du relais 4x50 NL, une erreur équivalente 

de chrono s’était produite. Le Neptune Club de France, 

en embuscade dans la première série des R1, fut décla-

ré Champion d’Europe en 1’53’’01. Un chrono stratos-

phérique comme l’aurait été celui de la dernière nageu-

se alors créditée d’un 13’’ sur 50 m. 

Des exemples comme ceux-là sont nombreux et ont 

donné lieu à des bouleversements de classements et de 

podiums parfois trop tardifs ! Dans un sens comme 

dans l’autre, les nageurs ont été affectés par un tel ca-

fouillage impensable quand il s’agit d’un titre ou d’un 

record d’Europe. Avec de telles erreurs sur les données 

officielles, comment obtenir des chiffres fiables ? 
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Londres 2016 

Les champions 

français 

D’APRES LONDON2016.MICROPLUSTIMING.COM/MASTERS/ 

4 TRIPLES CHAMPIONS D’EUROPE 

Ils sont 4 ensuite à avoir réalisé de jolis triplés en or. 

- Serge Guérin (Alliance Dijon Natation) tout d’abord sur 

200, 400 et 800 NL C8 avec 3 records de France à la clé ; 

- Marie-Thérèse Fuzzati (CN Paris) sur 50 dos, 50 et 100 
NL C6 frôlant ses propres records internationaux ; 

- Christophe Starzec (Racing Club de France WP) sur 50, 
100 et 200 brasse C9 dans des conditions bien difficiles pour 

lui ;  

- et Nicolas Granger (Reims Champagne Natation) enfin sur 
200 dos, 200 NL et 200 4 nages C5. 

4 DOUBLES CHAMPIONS D’EUROPE 

Quatre autres nageurs français sont montés à deux reprises 
sur la plus haute marche du podium : 

- Jean-Claude Lestideau (Olympique Grande-Synthe) sur 

50 dos et 200 4N C10, sans oublier le titre de Vice-champion 
d’Europe sur 400 NL et les 3 RF sur ces mêmes épreuves ; 

- Stephan Perrot (CNS Vallauris) sur 100 et 200 brasse C3 
en améliorant ses propres records de France ; 

- Florence Riera (Martigues Natation) sur 50 et 100 dos C3 

avec le seul record d’Europe de la délégation française sur le 
50 et un record de France sur le 100 ; 

- Laurent Kabiche (CN Viry-Châtillon) sur 400 et 800 NL C5 
signant une arrivée triomphante parmi les Masters. 

1 QUADRUPLE CHAMPIONNE D’EUROPE 

Bien que les engagements soient limités au nombre de 3, 
une nageuse française est revenue de Londres avec 4 titres 

de Championne d’Europe en poche. La femme de ces Cham-

pionnats est ainsi Bénédicte Duprez (USM Malakoff) qui a 
conquis les titres individuels sur 50, 100 et 200 dos C9 

(record de France sur le 100). Cerise sur le gâteau, avec ses 
3 amies de club, elle a remporté le 4x50 4 nages R5 qui 

constitue également un nouveau record national.  

Bravo Bénédicte, reine des Championnats d’Europe ! 
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Stephan Perrot, double champion d’Europe C3 
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Laurent Kabiche, champion d’Europe C6 avec Lisa Brouard 
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Florence Riera championne d’Europe et Karine Bilski 
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Serge Guérin, triple champion d’Europe C8 
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10 CHAMPIONS D’EUROPE 

10 autres nageurs sont revenus de Londres tout auréolés, à 
commencer par trois de nos doyens : 

-  Jean Belloc (CN Castelnaudary) sur 200 brasse C13 et 2e 

des 100 brasse et 200 dos ; 

-  Gabriel Guiho (Rouen Masters Club) sur 400 NL C13 et 3e 

du 100 NL ; 

-  Claudette Pourret (Cascol Natation) sur 200 brasse C12, 

également 2e du 100 brasse et 3e du 50 brasse. 

 

Viennent ensuite : 

-  Nicole Destailleur-Vandenbulck (Montluçon Natation) 
1re sur 100 papillon C9 RF ; 2e du 400 NL et 3e du 200 NL ; 

-  Jean-Pierre Delaporte (Dunkerque Natation) 1er sur 100 

dos C8 RF ; 2e des 50 et 200 dos ; 

-  Olivier Borios (Toulouse AC) 1er sur 50 brasse C7 RF ; 

-  Loïc Leroy (Martigues Natation) 1er sur 200 papillon C3 ; 2e 
du 200 NL ; 

-  Camille Marchand (Saint-Nazaire Atlantique Natation) 1re 
sur 200 brasse C1 RF ; 

-  Vincent Dassie (SB Bordeaux Bastille) 1er sur 100 brasse 

C1 ; 2e des 50 et 200 brasse ; 

-  Raphaël Samuel (CN Tricastin) 1er sur 200 brasse C1 ; 3e 

des 50 et 100 brasse. 

LES RELAIS AU TOP  

Les relais sont décidément des épreuves plébiscitées par les 
Français à tous les niveaux et en Maîtres particulièrement.  

 

Ici, la palme revient à l’USM Malakoff qui a remporté deux 
titres continentaux sur : 

-  le relais 4N dames R5 avec Bénédicte Duprez, Sandrine Le 
Gall, Danièle Wilmart et la tornade Salima Bouayad Agha 

(RF) ; 

-  et le relais NL mixte R2 avec Jonas Laignez, Maxime Dau-
nay, Mélanie Salducci et Angéla Tavernier (RF) ; 

Ces deux relais sont également Vice-champions d’Europe et 
recordmen de France dans leur catégorie respective sur le NL 

pour les dames et le 4N pour le mixte. Une 3e médaille d’ar-

gent du relais 4N R1, avec RF à la clé, est venue compléter la 
moisson de l’USM Malakoff. 

 

Boulogne-Billancourt Natation a apporté sa pierre à l’édifi-

ce collectif grâce : 

-  au relais NL dames R1 avec Céline Humbert, Angèle Lepe-

tit, Géraldine Fouraison et Laëtitia Leray, 3es et RF ; 

-  au relais NL mixte R5 avec Michel Zass, Abed Ouadah, Ma-
rie Sauvage et Maryse Ferry, 5es et RF. 
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Loïc Leroy 
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Nicole Destailleur-Vandenbulck (1re) et Elisabeth Bonniol (2e) 
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Raphaël Samuel, Champion d’Europe 

©
 U

S
M

 M
a
la

k
o
ff
 

Relais Dames R5, Championnes d’Europe 
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Relais Messieurs R2, Vice-champions d’Europe 
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LES RECORDS DE FRANCE 

Aux 15 records nationaux individuels et aux 7 records natio-
naux en relais énumérés précédemment, il convient d’en 

rajouter 26 autres et de citer leurs 19 auteurs. 

 

Deux triplés de records nationaux pour : 

-  Jean-Philippe Riblet (Paris Aquatique), triple Vice-

champion d’Europe sur 50, 100 et 200 dos C6 ; 

- Catherine Skornog (Hérisson Nage Club Coudekerque) 
sur 100, 200 et 800 NL C7 où elle se classe 4e et 5e 

 

Trois doublés de records nationaux pour : 

- Géraldine Andrieux (CN Vannes) sur 200 et 800 NL 
C4 avec une belle médaille de bronze sur le 800 (5e sur 

200 NL) ; 

- Claire Bisson (SN Montgeron) sur 100 et 200 papillon 

C8 se positionnant aux 8e et 4e places ; 

- Valérie Souverain (Aqua Vallée-de-Chevreuse) sur 400 
et 800 NL où elle se classe 5e sur les deux. 

 

Trois records nationaux concrétisés par des titres de Vice-

champion(ne)s d’Europe pour : 

- Céline Touzain (CN Brunoy Essonne) sur 200 brasse C5 ; 

- François Carles (CNS Vallauris) sur 200 brasse C7 ; 

- Pascaline Catherine-Mezeray (Olympique Argentan 

Natation) sur 200 dos C3. 

 

Quatre records nationaux pour des médaillés de bronze : 

- Maxime Daunay (USM Malakoff) sur 50 pap C1 ; 

- Mélanie Salducci (USM Malakoff) sur 100 pap C2 ; 

- Patrice Recorbet (ES Vitry) sur 800 NL C4 ; 

- Sandro De Marco (CN Verneuil Vernouillet ) sur 200 

brasse C4. 

 

Et comme le niveau était très relevé, établir une nouvelle 
marque nationale ne suffisait pas pour monter sur le po-

dium mais les record(wo)men n’ont pas à rougir de très 
honorables places de finalistes : 

- Christophe Saint-Martin (ES Nanterre) RF sur 200 4N 

C6 (4e) ;  

- Elisabeth Chambon (Nautic Club Alp'38) RF sur 100 

NL C3 (4e) ;  

- Jean-André Mellado (Boulogne-Billancourt Natation) 

RF sur 200 brasse C6 (4e) ;  

- Martine Vincent (Dunkerque Natation) RF sur 800 NL 

C8 (4e) ;  

- Yves Denis (Roubaix Natation) RF sur 100 NL C3 (6e) ; 

- Karine Bilski (ES Nanterre) RF sur 50 pap C3 (6e) : 

29''92 (1re C3 française à casser la barre des 30’’) ; 

- Michael Kargbo (ASPTT Grand Toulouse) RF sur 50 

brasse C2 (7e) : 29''95 (1er C2 à casser la barre des 30’’). ©
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Patrice Recorbet 
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Jean-André Mellado 
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François Carles 
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Céline Touzain  
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Géraldine Andrieux et ses deux supporters 
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Londres 2016 

La natation synchronisée 

et le plongeon 

D’APRES LONDON2016.MICROPLUSTIMING.COM/MASTERS/ 

 LES SOLOS 

Belle et grande épreuve pour les Françaises qui ont 
brillé dans les différentes catégories. 

Chez les 60-69 ans tout d’abord, où Françoise Noyer-

Schuler a conquis le titre, suivie sur la 3e marche du 
podium par son amie et duettiste Dominique Blanc-
Lainé… de très bon augure pour leur duo à venir. 

Chez les 50-59 ans, Evelyne Brugère (Les Nym-

phéas) est devenue Vice-championne d’Europe, une 

belle revanche après Kazan. 

Chez les 30-39 ans, Francesca Filatondi (NC Alp’38) 

a ébloui de toute sa classe le bassin et remporté elle 
aussi le titre continental. 

  UN DUO EXCEPTIONNEL 

Françoise Noyer-Schuler et Dominique Blanc-
Lainé doivent sans aucun doute avoir l’un des plus 

beaux palmarès Masters Synchro du Monde. Elles 

étaient attendues et n’ont pas déçu avec un nouveau 
titre européen de la discipline. 

Et comme elles n’en finissent pas de surprendre, elles 
ont désormais cette rare particularité d’avoir participé 

aux épreuves synchro et sportive des Championnats 

en prêtant mains fortes aux relayeuses de leur club, le 
Stade Français O’Courbevoie !  

Les voici ci-dessous soutenues par Guy Dupont, Prési-
dent de la Commission Maîtres FFN et Sylvie Le Noach

-Bozon, CTN. 

 

Happy Birthday 

Chez les 40-49 ans, après avoir fait une petite erreur sur son 
programme technique, Anne Becquet-Legendre (Pessac 

Nat’Synchro) n’a rien lâché pour aller chercher une très belle 

médaille de bronze. Une bien belle récompense ou plutôt un 
bien joli cadeau d’anniversaire qu’elle s’est offert devant un 

public conquis de Français venus spécialement l’encourager 
et lui entonner un petit air bien connu ! 

Un succès bien mérité pour Anne qui communique régulière-

ment sur la natation Maîtres Synchro y compris à Londres où 
avec quelques autres naïades, elles se relayaient pour en-

voyer les résultats en live ! Merci et bravo ! 
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 UN PLONGEUR EN OR 

Le Paris Aquatique était représenté par une 
belle délégation de plongeurs. Quatre d’entre 

eux ce sont classés dans les Tops 10, tout com-

me Maxime Faure le C1 du BEC. 

On retiendra surtout le magnifique triplé en Or 

de Timothée Massenet qui remporte les épreu-
ves C2 du tremplin, du 1 m et du 3 m. Sur la 

plus spectaculaire des épreuves, Mehdi Jedraoui 

l’a accompagné sur la troisième marche du po-
dium. 

Félicitations à eux tous. 
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 LES COMBOS ET LES ÉQUIPES 

Résultats sur le combiné libre : 

8e : Les Mouettes de Paris 

10e : le Stade Français 

Sur 21 équipes 
 

Résultats sur le programme libre équipes : 

5e : Ans les Aquarines 

7e : Lille Université Club 

Sur 10 équipes 
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Champion d’Europe Masters… de judo 

Jean-Luc Bartoli, l’un de nos plus fidèles supporters, 
mari d’Anne-Marie Bartoli, nageuse de Saint-Brieuc, 

a lui aussi brillamment participé à ses Euros : les 

championnats d’Europe Masters de Judo en Croatie. 
En individuel, il a décroché l’argent.  

Trois jours plus tard, en demi-finale, il fait gagner la 

France sur le dernier combat avec un ippon en 15’’ 

contre les Russes. En finale contre les Espagnols, il 
remporte avec l’Equipe de France le titre de Cham-

pion d’Europe. Bravo ! 
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Un mécontentement inégalé 
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CHAMPIONNATS D’EUROPE DES 

MAÎTRES 2016 : TOUCHÉ-COULÉ 
PAR JOEL FERRY 

 

Présent à Londres, Joël Ferry, Président de la commis-
sion des Maîtres d’Ile de France a écouté, subi, vu, 
observé les événements. Il donne son avis en faisant 
parler des compétiteurs et des spectateurs fictifs. Les 
faits, les propos et les réactions sont en revanche bien 
réels. Il a voulu pointer du doigt les carences de cette 
organisation pour améliorer l’avenir. 

 

Le site de Statford à Londres a été le lieu retenu du 

dernier championnat européen de natation des Maî-
tres. Ce site prestigieux devait permettre aux nageurs 

de la natation européenne et donc français de se re-
trouver pour se confronter là où en 2012 lors des Jeux 

Olympiques la natation française avait brillé. Le site 
est somptueux. Après cette semaine de compétition il 

convenait de faire le point sur l’organisation de cet 

événement qui n’a lieu que tous les deux ans en alter-
nance avec les Championnats du monde. 

La parole a été donnée aux compétiteurs et aux spec-

tateurs. 

Georges est de catégorie C10. Il a repris la com-
pétition en 1996 et a participé depuis à tous les 

Championnats européens. Il nous déclare : « c’est le 
pire des championnats auxquels j’ai participé. D’habi-

tude le nageur est au centre de la compétition. Et 

bien j’ai découvert à Londres que l’on pouvait organi-
ser des championnats en pénalisant, stressant et fati-

guant le nageur avant ses épreuves ». Il poursuit en 
nous donnant quelques exemples. « Pour ma premiè-

re épreuve, je me suis présenté à l’entrée de la pisci-
ne deux heures avant le départ et là j’ai été bloqué 

par des gens de la sécurité qui appliquaient sans dou-

te les consignes fournies par l’organisation. Les na-
geurs rentraient en nombre limité selon la formule 

premier arrivé, premier servi sans tenir compte de 
l’ordre des épreuves ni de l’ordre des séries. J’ai eu de 

la chance. Après une bonne heure d’attente au soleil 

(une fois n’est pas coutume à Londres) j’ai pu rentrer 
dans les vestiaires et m’habiller rapidement pour m’é-

chauffer dix minutes selon la règle adoptée par les 
organisateurs. Il y avait en effet 30 minutes d’échauf-

fement réparti en trois périodes de dix minutes. A 

l’issue de ma course naturellement catastrophique, je 
n’ai pas pu procéder à une récupération active puis-

qu’il n’y avait pas de bassin pour cela. J’ai eu tout de 
même la possibilité de prendre une douche avant de 

quitter les vestiaires. Comme il était interdit de rejoin-

dre directement les gradins, je me suis intégré dans la 
file d’attente donnant accès aux tribunes du public. Je 

voulais naturellement retrouver mes camarades de 
club. Là une nouvelle épreuve m’attendait. Une nou-

velle heure d’attente a été nécessaire pour pénétrer 
dans le bassin toujours sous la haute surveillance d’a-

gents de sociétés de sécurité. Pourtant, les gradins 

comptaient encore de nombreuses places inoccupées. 
J’avais l’impression d’être à l’entrée d’un parc d’attrac-

tion ». 

Cette impression d’un nageur nous a amenés 
tout naturellement à rechercher l’avis d’une 

nageuse. Et là, même constat. Stéphanie est de 
catégorie C6. Elle nous dit. « Le premier jour, j’ai 

nagé le 200 mètres 4 nages sans être échauffée. La 

première série des dames était dans l’eau et j’étais 
toujours barrée pour rentrer dans le bassin. Il a fallu 

forcer le passage ». Vous vous rendez compte du 
danger pour les organismes surtout lorsque l’on avan-

ce en âge ». 

Une autre nageuse, Renée, qui a l’expérience 
des compétitions nous dit : « Je suis rentrée com-

me compétitrice avec mon sac de sport à roulettes. 

Lorsqu’après ma course, j’ai voulu rejoindre les mem-
bres de mon club dans les tribunes, l’entrée m’a été 

interdite parce que l’on a jugé que mon sac était un 
bagage trop volumineux. C’est pourtant un sac spécial 

cabine pour avion. Pour rentrer dans le bassin j’ai dû 

mettre mon sac dans une consigne de la galerie mar-
chande voisine moyennant cinq livres. La même mé-

saventure est arrivée à un autre nageur, ancien mem-
bre d’une équipe nationale qui a participé aux Jeux 

Olympiques. Il a tenté de négocier mais le ton mon-

tant, il a préféré ne pas insister ». Avec un petit souri-
re elle rajoute : « Il va falloir que les équipementiers 

de la natation tiennent absolument compte de cette 
difficulté londonienne». 

Aline s’approche de nous. Elle confirme la dé-

convenue des premiers nageurs et nageuses interro-
gés. « Le premier jour alors que je me trouvais sur la 

partie haute des gradins et donc debout, on m’a de-
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mandé de m’asseoir ou bien de sortir et comme je 

traînais à partir on est venu me le rappeler une 
deuxième fois. J’ai l’impression que dans cette compé-

tition l’objectif prioritaire de l’organisateur était la sé-
curité au détriment du sport ». 

Patrick est un nageur du sud de la Belgique qui 

participait pour la première fois à ces cham-
pionnats. Il confirme les premières impressions et 

ajoute. « J’ai été surpris du mélange nageurs/

nageuses dans les vestiaires. Par moment, il n’y avait 
plus d’intimité. D’ailleurs lors des relais mixtes du sa-

medi soir, les douches étaient occupées par des hom-
mes et des femmes, parfois dans le plus simple appa-

reil. Comme il y avait deux bassins et donc deux pou-

les, les vestiaires adhoc, en fonction de la répartition 
des courses étaient occupés alternativement par les 

hommes et les femmes. Aussi, ceux qui avaient eu la 
chance de récupérer des casiers au début de la com-

pétition pouvaient être confrontés à la difficulté de 
devoir traverser le vestiaire occupé par des personnes 

du sexe opposé ». 

Les autres témoignages sont tout aussi acca-

blants. Absence d’ambiance, sécurité omniprésente, 
pauvreté de la cérémonie de remises des récompen-

ses (on doit cependant reconnaître que les médailles 
étaient belles), absence de flexibilité des organisa-

teurs (le dernier jour des compétiteurs n’ont pas pu 
récupérer leur médaille avant de prendre leur train. 

L’heure c’est l’heure), chambre d’appel inadaptée, 

organisation approximative. Ce championnat aura été 
celui de la débrouille ; par exemple, pour trouver un 

bassin pas trop loin de la piscine olympique pour pou-
voir s’échauffer. Il aura également été celui de l’ar-

gent si l’on juge le prix des engagements individuels 

et des relais. Il aura aussi été celui du nombre de par-
ticipants. Près de 10 000 compétiteurs c’est-à-dire 

pratiquement autant qu’aux Championnats du monde 
de Riccione en Italie. Le nombre de forfaits aura été 

impressionnant surtout le dernier jour. Nombreux na-

geurs et nageuses usés physiquement et moralement 
par les conditions auront préféré ne pas nager leur 

dernière épreuve d’autant qu’arrivant de leur hôtel 
avec leurs bagages, ils ne pouvaient pas pénétrer 

dans la piscine puisqu’aucune consigne n’avait été 
prévue. A cela, il faut ajouter que beaucoup de clubs 

français ont dû déclarer forfait pour les relais de la 

dernière journée puisqu’il était impossible de concilier 
les épreuves sportives (les listes de départ ont été 

sorties très tardivement par les organisateurs), et les 
horaires de départ des trains et avions d’autant que 

les billets ainsi que la réservation des chambres d’hô-

tel et des appartements étaient arrêtés depuis plu-
sieurs semaines. Ce championnat aura également été 

celui de la triche puisqu’aucun contrôle sérieux n’a été 
réalisé notamment au niveau des relais. Certains na-

geurs ont été engagés en individuel sous un nom de 
club et ont participé aux relais sous le nom d’un autre 

club. Triste constat à l’heure de l’informatique. 

En matière de sécurité, les sociétés qui ont œuvré sur 

le site ont probablement reçu des consignes. Mais leur 
application a été drastique comme elles en ont proba-
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blement l’habitude à l’entrée des stades de football. 

Toutefois, les nageurs et nageuses ne sont pas des 
hooligans. Le respect des droits de l’Homme et no-

tamment de la convention européenne de 1950 dont 
la Grande-Bretagne a été signataire aurait dû être 

appliqué, notamment les principes relatifs à la liberté 

d’aller et venir (privation de liberté à certaine person-
ne) et ceux portant sur la présomption d’innocence 

(violence gratuite à l’égard d’un nageur). 

Durant cette semaine, des nageurs et nageuses se 
sont sentis très mal à l’aise et oppressés en raison des 

barrières métalliques omniprésentes, des interdits 
permanents (même celui de se trouver dans l’axe des 

larges portes d’entrée de la piscine) mais aussi des 

obligations (nager et sortir de l’enceinte de la piscine), 
des aboiements de bon nombre de personnel de la 

sécurité. 

A l’égard des Maîtres, la Ligue Européenne de Nata-
tion doit sérieusement se remettre en question. Car 

Londres aura été un désastre d’organisation avec la 
négation de l’esprit des Maîtres : sérieux dans l’effort, 

convivialité, inter-génération des populations, mixité 

sociale. Elle devra la prochaine fois à Kranj en Slové-
nie veiller à la mise en place de grilles de temps adap-

tées, veiller à ce que les inscriptions passent par les 
fédérations et ne soient pas gérées individuellement, 

et surtout indiquer aux organisateurs que les Cham-
pionnats d’Europe des Maîtres ne constituent pas une 

attraction mais bien une compétition à part entière 

car les sportifs payent et parfois très cher leur partici-
pation. Si la sécurité est utile, elle ne doit pas se faire 

au détriment des compétiteurs. La piscine de Londres 
n’aurait pas dû être considérée comme un parc d’at-

traction mais bien comme une enceinte sportive, avec 

à l’intérieur des sportifs qui s’entraînent toute l’année 
durement pour tenter de décrocher le graal. Si ces 

mesures ne pouvaient pas être appliquées, alors la 
LEN aurait dû trouver un autre organisateur. 

Ce dernier a brillé par une organisation approximative 

et un manque de considération évident à l’égard des 
Maîtres. Connaissait-il d’ailleurs le sens d’un Cham-

pionnat d’Europe des Maîtres ? On peut en douter. 

Mais alors, pourquoi la LEN, d’habitude si efficace, a-t
-elle laissé faire ? 

Joël Ferry, Président de la commission  

des Maîtres d’Ile-de-France 
 

_____________ 

1Convention européenne des droits de l’Homme du 4 novembre 1950 (conseil 

de l’Europe) 
Article 1 - Obligation de respecter les droits de l'homme  

Article 5 - Droit à la liberté et à la sûreté : Toute personne a droit à la liberté 
et à la sûreté. 
Article 6 - Droit à la présomption d'innocence la Cour rappelle toute personne 

accusée d'une infraction est présumée innocente jusqu'à ce que sa culpabilité 
ait été légalement établie. 

 
 

2Déclaration universelle des droits de l’Homme du 10 décembre 1948 (ONU) 

Article 9 Nul ne peut être arbitrairement arrêté, détenu ou exilé. 
Article 11 Toute personne accusée d'un acte délictueux est présumée inno-
cente jusqu'à ce que sa culpabilité ait été légalement établie au cours d'un 

procès public où toutes les garanties nécessaires à sa défense lui auront été 
assurées.  



 

 

D
O

S
S

IE
R

 

ET DIRE QUE ÇA AURAIT PU 

ÊTRE PIRE ! 
PAR HERBERT KLINGBEIL (SN MONTGERON) 
 

Nous sommes nombreux à être revenus rincés de cet-

te compétition. Pas à cause de la météo, bien meilleu-

re qu'en France comme nous avons pu le constater à 
notre retour... mais en vrac, à cause : 

-  de l'impossibilité de récupérer après nos cour-

ses : il fallait vider des lieux immédiatement après ; 
- des horaires infernaux : ouverture des portes  à 

6h du matin, retards dépassant les 2 heures en fin de 
journée... sans parler des relais du samedi se termi-

nant... dimanche matin à 00h 30 ; 

- des interminables files d'attente pour aller 
s'échauffer... ou pour tenter d'aller voir et encourager 

–  souvent sans succès – les copains nager. 

La faute en revient d'abord à des temps de qualifica-
tion anormalement faciles, indignes d'une compétition 

européenne. Compte tenu du nombre d'engagements, 
sans bassin dédié à l'échauffement, cette manifesta-

tion relevait plus de l'abattage que de la compétition 

sportive. 

Mais les normes de sécurité ineptes, probablement 

plus adaptées pour les hooligans du football, que pour 

des masters participant à une compétition de nata-
tion, y ont aussi leur part. Pour assister au spectacle, 

nous devions faire la queue – prévoir entre 1 h et 2 h ! – 
pour accéder aux gradins alors que ceux-ci étaient 

souvent à moitié vides, d'après ce que nous pouvions 

constater de l'extérieur sur le parvis. 

Pour les échauffements, on aurait ainsi pu passer 
beaucoup plus tôt de 20 à 30 nageurs par ligne d'eau 

(bassin de 50 m je le rappelle !) pour permettre à 
tous de nous échauffer correctement. Cette norme ne 

fut modifiée qu'à partir du 4e jour de compétition, la 
veille de la clôture. Au lieu d'adopter une règle unifor-

me basée sur la capacité d'accueil du site toutes zo-

nes confondues, la LEN et le Comité d'Organisation 
auraient pu et dû mettre en place un dispositif d'accès 

et des normes différenciées pour les gradins d'un côté 
et pour les autres zones "sportives" de l'autre. Pour 

couronner le tout, l'organisation avait fait appel pour 

filtrer les accès à des société de sécurité dont les sta-
diers étaient pour la plupart dotés d'un discernement 

de bouledogues... d'où de multiples incidents avec des 
nageurs et des spectateurs excédés par les temps 

d'attente. 

Autre élément qui suscite l'interrogation : le nombre 
remarquablement élevé de lignes vides à cause de 

nageurs non partants (DNS pour Did Not Start) dans 

les séries. Au total, lorsqu'on fait le compte, ils repré-
sentent environ 8 % des engagements (2100 DNS : 

1300 chez les messieurs et 800 chez les dames). 

Sur ce point, je ne sais pas interpréter si l'organisation 
de Londres a mal fait son boulot en ne tenant pas 

compte de forfaits déclarés largement avant la consti-
tution des séries, ou s'il s'agit de forfaits de dernière 

minute non déclarés. Il est certain que si l'organisa-

tion avait pu les prendre en compte, cela aurait pu 

réduire les considérables retards constatés dans cha-
cune des journées de compétition. 

Côté ambiance, avec une piscine d'échauffement 

transformée pour l'occasion en bassin de compétition, 
sans aucune place pour assister au spectacle, et un 

bassin olympique dont les gradins étaient souvent 
remplis à moitié, le moins que l'on puisse dire c'est 

que ça n'était pas folichon. En outre, les cérémonies 

de remise de récompenses se déroulaient à l'écart 
dans un endroit quasiment confidentiel. 

Enfin, pour celui qui ne disposait pas d'internet sur 

place, impossible de s'adapter aux changements ho-
raires des échauffements et des débuts de courses 

sur chaque journée. 

Malgré tout, cette compétition a pu éviter "l'accident 
industriel" – l'annulation pure et simple de certaines 

épreuves – et est allée cahin caha jusqu'à son terme. 

Ah oui, un point positif quand même : les épreuves 
étaient retransmises en streaming sur internet... mais 

hélas pas toujours sur le grand écran installé sur le 

parvis devant la piscine. 

Dans ces conditions chaotiques, difficile de réaliser de 
grandes performances. Un grand bravo aux nageurs 

français qui ont quand même tiré leur épingle du jeu. 

Pour beaucoup d'entre nous, la dernière grosse com-
pétition en bassin de 50 m, c'était à Chalon pour les 

Championnats de France été 2015, dans un ensemble 
sportif magnifique et facilement accessible, avec des 

bénévoles accueillants, une ambiance bon enfant et 

une organisation tirée au cordeau. Forcément, lors-
qu'on compare à ce que nous avons vécu ici à Lon-

dres, on tombe de haut... et ça fait mal ! 

Il faut absolument revoir le format de ces compéti-
tions par respect pour la performance sportive des 

Maîtres. Mais la LEN le doit aussi aux bénévoles sans 
lesquels ces manifestations ne pourraient se tenir : ça 

a dû être particulièrement pénible aussi pour les bé-

névoles londoniens. 

Londres restera comme un retentissant échec en ter-
mes d'organisation de compétitions de natation Mas-

ters, malgré ou à cause de cette participation record. 

J'espère sincèrement que la FINA saura en tirer les 
enseignements pour les mondiaux de Budapest 2017 

et surtout, la LEN pour les Europe de Kranj 2018. 

Moralité : Never again... Oui à Chalon, Non à London ! 
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L’INVRAISEMBLABLE HISTOIRE 

QUE JE N’AURAIS JAMAIS  

IMAGINÉE 
PAR CHRISTOPHE STARZEC (RCF WP) 

 

Le 26 mai, deuxième jour de la compétition, je nage 
50 m brasse dans le bassin n°1. Avant de partir à la 

chambre d’appel, je range mes affaires dans un casier 

libre des vestiaires du bassin 2 faute d’en trouver un 
dans les vestiaires du bassin 1. 

Après la course, je reviens chercher mes affaires. Au 
passage je suis contrôlé par le service et après leur 

avoir expliqué que j’allais chercher mes affaires dans 
le casier, on me laisse y aller. 

En arrivant aux casiers, je me fais arrêter par une au-

tre personne du service qui me demande de quitter 
immédiatement les lieux. Après ma nouvelle explica-

tion, on me demande la clé du casier, on l’ouvre, on 
demande de le vider et de quitter immédiatement la 

zone. Etonné, je m’exécute quand même, mais je ne 

le fais manifestement pas à la vitesse souhaitée. Très 
vite, je m’aperçois que l’on appelle quelqu’un qui arri-

ve, sort le contenu du casier et le jette par terre. 
Quand j’essaie de m’y opposer (sans agression en 

ramassant ce qui était étalé par terre), un type de 
sécurité se jette sur moi me plaque par terre avec 

quelques coups au passage, fait une prise qui me me-

nace d’étouffement, bras tordus derrière, tout son 
poids sur moi… Je commence à crier au secours. En-

suite on me jette carrément sur le trottoir, à l’exté-
rieur de la piscine. Je me rends compte à peine de ce 

qui m’arrive. Je me trouve sans rien, en combinaison 

en dehors de la piscine, tous mes effets personnels 
étant restés à l’intérieur. Après l'arrivée de quelqu’un 

qui se présente comme représentant français de la 
LEN, les choses se sont un peu calmées. Je demande 

que l’on me rende mes affaires, quelqu’un les rappor-

te en les jetant sur le trottoir. Suite à quoi on m’infor-
me que je suis interdit de la piscine pour le restant de 

la journée et pour toute la compétition si je n’obéis 
pas. 

En rentrant je m’aperçois d’une plaie qui saigne de 5 
centimètres sous le coude. Je rentre donc à la piscine 

pour me faire soigner, mais le service visiblement 

averti ne me laisse pas entrer et me rappelle que si 
j'essaie encore d'entrer je serais interdit de la piscine 

pour le restant de la compétition. Heureusement, j'ai 
trouvé un poste de secours à l’extérieur qui a fait très 

gentiment le pansement. 

Voici l’invraisemblable histoire de la natation Maîtres 

que je n’aurais jamais imaginée. 
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Voici ma blessure qui était assez longue et profonde. J'ai 
eu 4 "points de suture" mais avec des matériaux spé-
ciaux et non avec le fil de couture. Les secouristes (très 
gentils) du poste pour le public me faisaient quotidienne-
ment un pansement de protection pour pouvoir nager. 
D’ailleurs, si j'ai continué à nager après, c'est en grande 
partie grâce aux messages de ChronoMaîtres pour conti-
nuer malgré  les conditions scandaleuses. 
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TANT DE QUESTIONS EN 

SUSPENS 
PAR ERIC HUYNH 

 

9.916 nageurs engagés en individuel, nouveau record 

de fréquentation pour une compétition de natation ! 

Alors qu’on devrait se réjouir tous de la popularité 
croissante de notre discipline, c’est l’amertume qui 

prédomine au retour de Londres. Car au-delà du re-
cord de fréquentation, ce qu’on retiendra surtout, ce 

sont des infrastructures trop petites pour accueillir 

une telle population. Et une organisation qui a surtout 
pensé à rentrer un maximum d’argent. Pour les JO de 

Londres, en 2012, il y avait environ 2000 nageurs, et 
10.000 places de gradins. En 2016, c’est l’inverse… 

  

Une organisation dépassée 
Une fois n’est pas coutume, on ne retiendra pas de 

cette édition les records du monde et les performan-
ces exceptionnelles qui auraient pu y être réalisées. 

Pour deux raisons. 
Tout d’abord, ces performances exceptionnelles, elles 

n’ont pas eu lieu. La délégation française, par exem-

ple, qui contenait plusieurs multi recordmen du mon-
de, n’a ainsi établi aucune nouvelle marque mondiale. 

Méforme généralisée ? Non, plutôt victimes de la 
deuxième raison, celle qui éclipse tout, l’organisation 

déplorable. 

Qui est donc la personne qui a dit qu’on pouvait faire 
nager 10.000 nageurs dans 2 bassins ? A Riccione, 

site détenteur du précédent record de fréquentation, 
ce sont pas moins de 4 bassins qui étaient mis à la 

disposition des 9.000 nageurs. (…) 
 

Des questions en suspens 

Que dire encore de la répartition entre hommes et 
femmes sur les deux bassins ? Sur le bassin 1 – bas-

sin olympique, baigné de lumière, avec ses 2.500 pla-
ces de gradins – et le bassin 2 – sorte de mouroir si-

lencieux, sans gradins et interdit aux spectateurs et 

aux photographes. Seuls 24% des nageurs qui se sont 
élancés en individuel dans le bassin 1 étaient des na-

geuses. Alors que 42% des participants à ces cham-
pionnats d’Europe étaient des participantes. 

Et la litanie est presque interminable des erreurs in-

compréhensibles d’organisation qui ont ruiné ces 
championnats. 

Est-il normal que les spectateurs doivent attendre par-
fois jusqu’à 2 heures pour pénétrer dans la piscine… 

et découvrir des gradins à moitié vides ? 
Est-il normal que les hommes nagent le 50m, le 100m 

et le 200m NL dans le bassin de lumière, reléguant les 

femmes sur les mêmes épreuves reines sur le bassin 
2 ? 

Est-il normal d’avoir des échauffements d’une durée 
chronométrée de 10’ par nageur et pas de solution de 

récupération après sa course ? 

Est-il normal que la seule blessure (connue de moi) 
survenue au cours de la compétition ait été le fait des 

forces de sécurité, celles-là même qui sont sensées 
assurer la sécurité, et pas blesser les participants ? 

Est-il normal, après des engagements facturés 25 € la 

course plus 20 € de frais de dossier, que les nageurs 
doivent encore payer 5 £ supplémentaires pour s’é-

chauffer (et/ou récupérer) en piscine privée, faute de 
bassin d’échauffement ? 

Est-il normal de voir des nageurs arriver derrière le 

plot de départ « avec leur maison sur le dos », leur 
valise à la main, faute d’endroit de stockage ? 

Est-il normal qu’aucune accréditation photo n’ait été 
délivrée aux photographes des différentes fédérations 

pour permettre à la LEN de vendre à une société pri-
vée l’exclusivité des droits d’images d’un événement 

public ? Les photos étaient ensuite gracieusement 

vendues aux nageurs... enfin, uniquement à ceux qui 
avaient évolué dans le bassin 1. 

Est-il normal que des nageurs ratent leurs séries par-
ce qu’on leur avait interdit l’entrée de la piscine ? 

  
Un impact indéniable sur les performances 

Dans ces conditions, parvenir à établir une nouvelle 

marque mondiale relevait juste de l’impossible défi… 
Toutes les organisations se disent centrées sur le 

client. Mais l’écrasante majorité est surtout centrée 
sur son propre nombril. A l’image de la LEN. 

Les forfaits n’ont jamais été aussi nombreux, attei-
gnant sur l’ensemble de la compétition un taux de 8 

% des engagements. Or, le taux de forfaits est inti-

mement lié au taux de satisfaction client. Mais à 25 €/
engagement, inutile de dire que cette avalanche de 

forfaits a sans doute été accueillie avec des hourras 
par les représentants de la LEN ; argent facilement 

gagné et déjà encaissé, bassin moins plein que redou-

té, ne comptez surtout pas sur eux pour vous dissua-
der de renoncer, bien au contraire !!! 

  
L’an prochain, les Monde auront lieu à Budapest. Le 

complexe en construction devrait contenir 4 bassins, 
de quoi accueillir normalement une compétition mon-

diale qui devrait accueillir moins de nageurs que ces 

Europe qui resteront marqués dans le souvenir de 
tous d’une pierre noire. 

  
Comment lutter contre le surpeuplement ? 

Les Maîtres sont victimes de leur succès et quand on 

ne canalise pas les engagements, il se produit Angers 
2007 (bagarre lors de la soirée de gala du samedi soir 

après une journée trop longue). Ou Londres 2016. Les 
dirigeants européens sauront-il mener le courageux 

combat de la FFN qui aura consisté à durcir les grilles 

de temps pour offrir lors des France des conditions de 
compétition décentes ? Rien n’est moins certain. En 

effet, si certains pays, dont la France, archivent les 
performances de leurs nageurs maîtres, l’écrasante 

majorité d’entre eux ne les historisent pas, car ils ne 
considèrent tout simplement pas les maîtres comme 

des sportifs. Dès lors, durcir les temps ne permettra 

sans doute pas de limiter les participations farfelues 
dans certains pays. 

Et d’ailleurs il est étonnant de constater que la Fran-
ce, disposant pourtant d’un système informatique per-

formant permettant de contrôler les inscriptions aux 

France, n’ait pas pu assurer un filtre de ses partici-
pants à ces Europe. 
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UN ARRIÈRE GOÛT 

D’AMERTUME 
PAR CATHERINE DUVOID-GOUJON 

 

Londres 2016. Les Championnats d'Europe des Maî-

tres ont vécu. Difficile de tourner la page sans faire un 

bref retour en arrière. Soixante douze heures après 
les Championnats d'Europe des élites de la natation 

de notre vieux continent, le London Aquatics Center, 
bassin des derniers Jeux Olympiques, a accueilli du-

rant cinq jours du 25 au 29 mai, plus de 9 000 na-

geurs, des centaines de plongeurs et nageuses de 
natation synchronisée. Qui ont évolué dans une struc-

ture bien trop étroite pour accueillir autant de monde. 
Ce qui aurait dû être une fête a tourné à la déception 

chez nombre de sportifs, voire même à la colère, tant 

les règles de sécurité et l'organisation en générale 
étaient somme toute bien trop rigides, excessives et 

peu adaptées aux sportifs. C'est en fait l'histoire de la 
grenouille qui voulait se faire aussi grosse que le 

bœuf.  
 

Un équipement trop petit 

Accueillir l'élite de la natation européenne soit quel-
ques centaines de nageurs, c'est une chose, mais re-

cevoir dans des conditions optimales de compétition 
des milliers de nageurs âgés de 25 à... 95 ans, issus 

de 59 nations c'est un pari qu'il est certes possible de 

tenir — d'autres nations l'ont prouvé — lorsque les 
structures s'y prêtent. A vrai dire la piscine olympique 

de Londres a oublié de grandir avec ses prétentions et 
le bassin pédagogique utilisé chaque jour soit pour les 

épreuves féminines, soit pour les épreuves masculi-
nes, s'il a rendu service à l'organisation, n'a guère 
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contenté les participants. Si bien que les motifs de 

mécontentement n'ont pas manqué : des spectateurs 
qui entrent au compte goutte alors que les tribunes 

sont à moitié vides, des entrées à la piscine triées sur 
le volet et réservées aux compétiteurs de l'épreuve à 

venir lesquels, dès qu'ils ont fini, doivent aussitôt quit-

ter l'établissement, des échauffements réduits à quel-
ques minutes, pas de bassin de récupération, les dé-

parts des 50 mètres anticipés avant l'arrivée de la 
série précédente, pas de possibilité de restauration à 

moins de 500 m de la piscine… Conséquences : des 
nageurs n'ont jamais pu se présenter au départ, les 

coachs ont été laissés pour compte, les nageurs et 

nageuses d'un même club n'ont pas pu s'encourager 
mutuellement et les accompagnants n'ont même pas 

eu accès, pour la plupart, ne serait-ce qu'au bar de la 
piscine! En d'autres termes, des sportifs maltraités et 

beaucoup d'amertume. 

 
Une affaire de gros sous 

Quatre ans après les Jeux Olympiques, le mot d'ordre 
là-bas est probablement de rentabiliser le London 

Aquatics Center. Logique. L'organisation des Cham-
pionnats d'Europe des Maîtres attribuée par la Ligue 

Européenne de Natation (LEN) à la Grande Bretagne, 

a généré d'importantes sommes d'argent, ne serait-ce 
qu'au nombre d'engagements enregistrés. Peut-être 

cela justifie-t-il la trop grande quantité de participants 
à se retrouver «hors temps» non pas de quelques 

centièmes, ce qui peut se comprendre au vu des 

conditions décrites, mais de plusieurs secondes. Et 
dire que les minima requis pour participer à ces Euro 

étaient plus faibles que pour participer aux Champion-
nats de France !  
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Des tribunes quasiment vides alors qu'il fallait attendre plus de 1h15 avant de pénétrer dans la piscine ! 
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Londres 2016 

La résilience des nageurs 

ou la Masters French’Touch ! 

LES CHAMPIONNATS D’EUROPE DES 

MAÎTRES… UNE FÊTE MALGRÉ UN 

DÉSASTRE ANNONCÉ 
PAR MARIE-THERESE FUZZATI (CN PARIS) 

 

Beaucoup d'émotions qui alternent entre mauvaises et 
bonnes. 

Dès l'apparition des temps limites, plus faciles que 

ceux des Championnats de France, on commence à 
comprendre que ça va être chaud ! 

Débute ainsi l'attente de l'ouverture des inscriptions 

qui finalement est annoncée avec seulement 4 jours 
d'avance et indique une limite de 14 000 engage-

ments !!!!!!!!! Si on sait qu'à Rennes il y avait 7 000 

engagements, on se dit qu'il va falloir être rapide hors 
de l'eau pour s'inscrire et faire partie des heureux 

élus !!!!!!!! 

Et ce qui devait arriver arrive... en à peine 48 heures 
la limite est atteinte et les inscriptions sont closes en-

gendrant d'abord un tollé général dans tous les pays 
d'Europe suivi par la réouverture des inscriptions... 

cette fois illimitées dans le nombre de participants 

mais limitées à trois courses par nageurs... et là on 
sait que ça va vraiment être un souk.  

Au final plus de 9000 nageurs ont pu s'inscrire et on 

comprend que, bien que l'on soit satisfait d'avoir eu 
gain de cause et que tout nos amis pourront partici-

per, la réalité est qu'avec un tel nombre de nageurs il 

faudra utiliser les deux bassins et qu'il n'y aura donc 
pas de bassin d'échauffement... Bref un désastre an-

noncé qui n'a pas cessé d'alimenter les réseaux so-
ciaux pendant des mois. 

Alors bien sûr Londres a été un championnat difficile, 

il a fallu apprendre la patience et faire de longues files 
d'attente pour accéder au bassin, mais ces attentes 

ont aussi servi pour faire de nouvelles connaissances ; 

il aura aussi fallu à certains quelques jours pour ap-
prendre le respect des autres, comme par exemple 

accepter de limiter son échauffement personnel pen-
dant le créneau attribué à SA propre course (et oui j'ai 

vu des papillonneurs dans le bassin olympique lors du 
créneau des brasseurs alors que ceux-ci étaient enco-

re dans la file d'attente !!). Chaque jour a apporté son 

lot d'amélioration de la part des organisateurs mais 

aussi et surtout grâce à la prise de conscience des 
nageurs.  

Les organisateurs de ces championnats sont certaine-

ment critiquables et je ne veux en aucun cas les excu-
ser mais au bout du compte ils ont fait de leur mieux 

pour gérer une situation qui aurait pu être dangereu-
se. Ils ont tenté d'assurer un échauffement à tous et 

même s'il n'était pas optimal je crois qu'il nous a bien 

aidés. 

Mais si nous nous plaignons des conditions des cour-
ses et d'échauffement je crois qu'il faut aussi penser à 

toutes les personnes anonymes qui ont travaillé inlas-
sablement durant ce championnat. Elles ont tout don-

né pour nous permettre de nager dans les meilleures 
(moins mauvaises !) conditions possibles et ont tra-

vaillé des heures interminables pendant 5 jours. Celui 

qui contrôlait le bassin 2 a travaillé 20 h d’affiler sa-
medi et m'a parlé d'une journée courte de 17 h pour 

dimanche... 

 

De Londres, il me restera l'image des bénévoles à qui 
il suffisait de dire "Bonjour, comment allez vous au-

jourd'hui ?" pour les voir sourire et rendre leur jour-
née un peu moins longue, l'image des relais tard le 

soir avec les Français qui chantaient la Marseillaise 

dans la chambre d'appel, la "Ola" dans le couloir entre 
les deux bassins à minuit à l'annonce de chaque série 

de relais, l'officiel italien de la chambre d'appel... tou-
jours le même depuis des années, qui parlent toutes 

les langues et avait toujours un mot gentil pour cha-
cun jusqu'au dernier jour malgré sa grande fatigue 

évidente, ce nageur de 85 ans que l'on a du aider à 

monter sur le plot départ et qui au coup de sifflet à 
d'abord fait un plongeon incroyable puis un 50 pap 

dans un style d'une souplesse que tout le monde peut 
lui envier... et bien d'autres images belles qui ont ef-

facé tous les aspects difficiles de ce championnat. 

Alors oui Londres a été difficile mais a aussi été une 

fête grâce à tous.  
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Un challenge inédit 

Deux courageux du CN Paris — accessoirement 

triathlètes — ont décidé de partir en avance et 

de rejoindre Londres à vélo, loin de la cohue des 
trains et des avions en cette période de grève.  

Partis deux jours avant sous le soleil, ils ont du 
lutter contre la pluie le deuxième jour. 

Non, ils n’ont pas traversé la Manche à la nage. 

Arrivés à Dieppe, ils ont pris le bateau pour New 
Haven, direction la Grande-Bretagne. 

A mi-pointage, tout allait bien pour Romain et 
Nicola qui étaient bien calés sur le timing. Entre 

temps, leurs femmes et une bonne partie du 
groupe étaient arrivés dans la capitale anglaise 

prêts à les accueillir dans l’après-midi. 

Mais, les deux aventuriers se sont faits atten-
dre… ils ont en effet du faire une pause dans un 

pub à 3 km de l'arrivée soi-disant pour recharger 
leur téléphone et éviter de se perdre dans Lon-

dres… à moins que ce soit pour boire une bière ?   

Pour fêter leur challenge relevé, les deux cyclis-
tes ne pouvaient pas ne pas trinquer dans le ma-

gasin de vélo-bar-pub appelé "look mom no 
hands". 

A noter que pour le premier jour des Champion-
nats, ils sont allés à la piscine… en vélo ! 

Bravo à tous les deux ! 
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CLIN D’ŒIL D’UNE MAMAN 

SUPPORTER 

PAR MAGALI BOULANGER 
 

Une belle amitié renforcée par la natation avec Lisa 

Brouard, Céline Moret, Céline Carvalho-Boulanger et 
Béatrice Boulanger. 

La 1re photo a été prise en juillet 2005 lors des Cham-

pionnats de France cadets à Millau où elles avaient 
terminé 4es. La 2e photo date de mai 2016 à Londres, 

où toujours les mêmes se classent 5es sur le 4x50 NL. 

SUPPORTERS ET DÉTERMINÉS 

JUSQU’AU BOUT DE LA NUIT 
PAR L’USM MALAKOFF 

 

Message envoyé en live à 00h 00 juste avant le titre 
continental et record national du R2 mixte de 

l’USMM : 

« L’entraîneur et le Président de l’USM Malakoff atten-
dent les relais à 23 h prévus à 24 h 30. Rien ne leur 

enlève leur sourire. »  
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J’AI ÉTÉ BLUFFÉ 

PAR FRANCIS RENARD (CNO SAINT-GERMAIN-
EN-LAYE) 

 

Pour ma part, l’aventure londonienne s’est très bien 
passée. J’ai amélioré mes temps en grand bassin sur 

50, 100 et 400 NL. Sur le 50 NL, je termine à 4 dixiè-
me de mon record tous bassins. 

Sinon, j’aimerais vous dire que malgré tout ce qui a 

été dit autour de cet événement au sujet de l’organi-

sation, force est de constater que l’organisation a su 
faire face à toute cette masse qui a déferlé. 

En tant que nageur, j’ai eu très peur le vendredi lors 

de ma 1re course le 400 NL car c’était la cohue qui 
laissait présager du pire pour le 100 et le 50 les jours 

suivants. 

Finalement tout a bien roulé. Ma femme qui venait en 
tant que public a pu assister à mes courses, même si 

cela a été très chaud le jour du 100 m où elle est ren-
trée seulement 10 séries avant que je nage. 

Mais globalement, cela s’est bien passé et sincère-

ment j’ai été bluffé car je m’attendais au pire à tous 

niveaux.  

JE RETIENDRAI LE CÔTÉ FRIENDLY 

DE L’AVENTURE 

PAR SEBASTIEN BENTE (AC CLAYE SOUILLY) 

 

Je t'écris de la file d'attente pour accéder à la piscine 
olympique. Je voulais simplement te faire part d'un 

sentiment qui me semble partagé. Au-delà du fait que 
l'organisation des championnats est nulle, ils ont eu 

au moins le mérite de rapprocher les gens, les na-
geurs dans la galère.  

Effectivement, j'ai découvert ou redécouvert la solida-

rité, l'entraide, le partage d'information et l'amitié que 

procure ce sport, je n'ai jamais autant parlé anglais 
avec des gens de toutes nationalités. Mes champion-

nats sont d'ores et déjà réussis car j'ai amélioré mes 
temps mais je retiendrai surtout le côté friendly de 

cette aventure !  

DES SOUVENIRS 

PLEINS LA TÊTE 

PAR MOISSY SPORTS NATATION  
 

Nous avons passé un excellent moment à Londres, 

nous en sommes revenus fatigués mais avec des sou-
venirs plein la tête. 

NDRL : C’est aussi à Moissy que nous devons la photo 
de l’Instantanée en page 2 ! 
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L’ADORATION  

D’UNE CHAMPIONNE 

PAR PIERRE CARION (PC VALENCIENNES ANZIN) 

 
En hommage à notre Emmanuella Bizzotto qui a fait 

troisième sur 100 m papillon (C3), les nageurs du PCVA 
(Laurent, Pierre, Robin, les deux Tiphaine et notre 

coach Alex Papadopoulos) ont construit une photo sur 

le modèle des adorations à la Vierge. Cela nous fera 
une photo originale et un bon souvenir. 
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UN RÉEL BONHEUR POUR UNE 

PREMIÈRE EN MASTERS 
PAR JULIEN MOREAU 

 

Je suis nageur de longue date mais tout nouveau chez 
les Maîtres. L'expérience à Londres à été un réel bon-

heur avec une ambiance et une convivialité exception-

nelles. Un grand merci à vous de nous tenir informés 
sur la natation Maîtres en France et à l'étranger. 

GARDER L’ESPRIT OPTIMISTE 

MALGRÉ LES DIFFICULTÉS 

PAR MICHEL CHEVALIER (SC THIONVILLE) 
 

Un Grand Merci à toi et toute ton équipe pour avoir 

relayé toutes ces informations bien utiles à tous les 
nageurs présents aux Championnats d'Europe Masters 

afin de leur permettre de garder l'esprit optimiste mal-
gré les difficultés déjà relatées. 
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LA FORCE ET L’ENTHOUSIASME 

DU COLLECTIF 

©
 A

u
ré

lie
 M

a
tt
a
n
a

 
©

 N
C

 A
lp

’3
8

 
©

 M
a
ri
e

-J
o
s
é
 P

ic
c
in

 
©

 G
o
n
tr

a
n
 A

c
o
s
ta

 



 

 

D
O

S
S

IE
R

 

Numéro 11 | ChronoMaîtres - 37 

UNE EXPÉRIENCE HUMAINE 

VRAIMENT CHOUETTE 
PAR JULIEN EMERY 

 

Once upon a time… une soirée entre amis du CNPI, 
après une journée forte en émotions dans ce bassin 

aussi splendide qu’impressionnant qu’est le Queen 

Elisabeth Olympic Stadium. Un moment de partage 
inoubliable dans ce pub, avec un anglais qui a pris le 

plus grand plaisir à porter et recevoir de notre part, le 
bonnet du club.  

C’est un échantillon de toutes les riches rencontres 
qu’ont permis ces championnats d’Europe à Londres... 

une expérience humaine vraiment chouette.  
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DES CLINS D’ŒIL À CHRONOMAÎTRES 
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RETROUVAILLES DU GANG DE KAZAN À LONDRES 
PAR GERALDINE WALOSZEK, CHRISTOPHE HAMARD, VALERIE ET CEDRIC FERNANDEZ 
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LA FIERTÉ DE DÉFENDRE LES COULEURS 

DE CLUBS, DE RÉGIONS ET DU PAYS 
PAR TOUS 


